Fiche 16.8.3


Fiche N° 16

Connaissance générale et manœuvre.

Fiche 16.8 mesures de prévention à bord des pétroliers, gaziers, produits chimiques, RORO.

Fiche 16.8.3 mesure de prévention sur les pétroliers.

Parmi les navires citernes les pétroliers sont de trois types :

· les transporteurs de pétrole brut (crude carrier),

210 à 340 mètres de long, 300000 tonnes de TPL pour les VLCC.

Nous noterons, parmi ces navires, les « shuttel tankers » (voir photos). Ces navires sont équipés sur l'avant d'un système de connexion, qui permet de se relier au bouées montées sur les têtes de puits de pétrole.

· les transporteurs de produits blancs (CPP products tankers ou parcel tankers),

navires plus petits, 120 à 180 mètres, et entre 10000 et 40000 tonnes de TPL, ils peuvent transporter plusieurs types de produits (gasole, SP, …).

· les transporteurs de produits noirs (dirty ou black products tankers), ces produits sont des fuels lourds, des résidus d'exploitation de navires par exemple : résidus machines « sludges » résidus cargaison « slops ».

On pourra citer au passage les bitumiers, du groupe des navires citernes appelés « dedicated tankers », le bitume se transporte à 120 d°.

Les mesures de prévention applicables sont spécifiées dans les documents comme :

· SOLAS, partie D et C

· MARPOL, annexe I

· Les recommandations professionnelles.

· INTERTANKO

· ISGOTT

· SIGTTO

·  …

La plupart des règles SOLAS se justifient par le fait que les cargaisons sont particulièrement inflammables:

· prévention de l’incendie,

· prévention de l’explosion,

· séparation de la tranche cargaison et reste du navire,

· dispositions spéciales des circuits électriques,

· dispositifs d’extinction,

· dispositifs d’évacuation (l’embarcation doit pouvoir traverser la nappe de liquide enflammée).

Les règles MARPOL imposent une certaine architecture à l’intérieur de la coque pour éviter voir interdire les rejets accidentels ou volontaires : limitation de taille et emplacement des citernes, impossibilité de « ballaster ».

Les mesures de protection contre l’incendie et l’explosion.

· Séparation des locaux sensibles : disposition moderne dite du « tout à l’arrière ».

· Règles de cloisonnement des locaux : cloison résistantes au feu type A 60, …

· Installation à gaz inerte : système de base de prévention, basé sur le principe de maintenir une atmosphère pauvre en oxygène.

· Dégagement des gaz des citernes à cargaison : permettent l’évacuation en petite quantité (variation de T°) ou en grande quantité (chargement). Elles doivent être loin des locaux et empêcher le retour de flamme.

· Dégazage et balayage des citernes : respect des méthodes de conduite des installations.

· Manuel d’exploitation pour la sécurité incendie : le « manuel d’exploitation » est sur tous les navires.

· Ventilation des espaces non remplis d’hydrocarbures.

· Surveillance de la concentration de gaz :

· Détection,

· Signalisation sonore et visuelle au CCR et chambre des pompes.

· Circuits et installations électriques : la coque ne doit pas servir de masse , les appareils sont agréés.

· Moyens de lutte :

· Chambre des pompes : extinction par gaz, mousse ou eau diffusée.

· Sur le pont : projection de mousse sur tout le pont pendant 20 minutes (recueil FSS).

· Equipement de pompier supplémentaire : navire de charge + deux.

· Moyens d’évacuation : embarcation type « free-fall », protégeant le personnel pendant 8 minutes, embarcation munie d’un dispositif d’arrosage.

Les mesures de prévention de la pollution accidentelle par hydrocarbures (MARPOL)

· Limitation de la taille des citernes :

· Les fuites doivent être inf. à 40.000 m3

· Les fuites sur citernes latérales réduite de 25%

· Le volume d’une citerne centrale doit être inf. à 50.000 m3.

· La longueur des citernes est calculée en fonction des dimensions du navire et du nombre de cloisons longitudinales.

· Les ballastes séparés.( SBT / Ségregated Ballast Tank), ces citernes ne contiennent jamais d’hydrocarbures, elles seront disposées en abord des murailles et dans les fonds (localisation défensive).

· Compartimentage et stabilité. Après avarie (bordé ou fond)

· L’eau ne doit pas pouvoir envahir le navire,

· La gîte ne doit pas dépasser 30°

· Le navire doit, théoriquement (par calculs) rester stable après l’envahissement complet.

· Franc bord. On remarquera que le franc bord des navires citernes est très faible, c’est une caractéristique de ce genre de navire.

· Oil polution act et double coque.

Effets négatifs :

· Perte de flottabilité en cas d’échouement

· Risques d’explosion dans les espaces vides

· Corrosion accrue des structures.

Système « mid deck » : citernes à cargaison doubles superposées.

Système 3E : « mid deck » plus SBT latéraux.

Contrôle des rejets d’hydrocarbures volontaires par les pétroliers.

Réduire les effets du « ballastage ».

· Les zones spéciales : interdire le rejet d’eau de ballastes dans certaines zones (MARPOL)

· Tolérer les rejets de ballastes sous certaines conditions : taux limité.

· Rendre obligatoire les SBT :

· A partir de 20.000 tpl pour les transporteurs de brut

· A partir de 30.000 tpl pour les raffinés.

· Lavage au pétrole brut (COW / Crude Oil Washing) permet un premier lavage, le produit est stocké dans une citerne de décantation, qui servira de citerne à cargaison au prochain voyage, principe du « load on top », l’eau issue de la décantation pourra être rejetée à la mer suivant les règles (Zones, taux et surveillance par moyens automatiques)

· Les ballastes propres (CBT / Clean Ballast Tank).pour les navires de 40.000 tpl d’avant 1982 qui ne transportent pas de brut, donc qui ne peuvent pas laver au brut (COW) donc pas soumis au SBT. MARPOL impose pour ces navires les CBT, anciennes citernes exclusivement réservées au ballaste propre, la teneur en hydrocarbure est néanmoins surveillée.

Documents spécifiques aux pétroliers.

· Le certificat IOPP. Certifie le navire conforme à la MARPOL (selon date de construction, type de cargaison prévue, tonnage, …)

· Le registre des hydrocarbures, obligatoire quelque soit le tonnage du navire. Mention est portée sur ce document de toutes les opérations susceptibles de provoquer une pollution : ballastage, lavage, rejet, …

Autres aspects de la sécurité des pétroliers.

Compétence particulière de l’équipage.

· Formation spécifique : Cf. STCW 95

· Contrôle par l’Etat du port, Wetting, ... 

· Problème de manœuvre : en général ce sont de grands navires, sensible en charge (TE) comme lège (fardage). Cf. STCW 95.

· Accès aux espaces. Construction et structures permettant une visite « facile » du navire.

· Dispositif de remorquage d’urgence approuvé, obligatoire pour sup. à 20.000 tpl.

· Fiabilité de l’appareil à gouverner : doit pouvoir manœuvrer après 45 secondes.

· Plan d’urgence et crise :

· Plan SOPEP :

· Procédure à suivre pour signaler l’évènement

· Liste des autorités à prévenir

· Mesure à prendre par le personnel bord

· Procédures pour coordination avec les autorités locales.

· Code ISM : organisation de la compgnie pour assister le capitaine.

Configuration des circuits à cargaison (idem chimiquiers).

Les configurations sont de quatre types :

Système direct : les aspirations des citernes sont reliées au réseau de lignes de fond (bottom line). En bout de lignes se trouvent les pompes de refoulement vers les lignes de pont.

Système à flot libre : l'aspiration de fait dans la dernière tranche à cargaison, celles-ci étant reliées par des « vannes-portes » (bulkhead valve).

Système à double boucle (circular main system ou ring main system): dans le cas d'opération à multiples produits, le système comporte une boucle de fond (bottom line) intérieure qui dessert les lignes centrales et une boucle de fond extérieur qui dessert les lignes extérieures (deck cargo line). L'installation dispose également de nombreuses traverses (bottom crossover). Offre une grande souplesse, mais est plus délicat au lavage compte tenu du nombre de lignes à rincer.

Système sans chambre des pompes (pumproom) : chaque citerne est équipée de sa propre pompe. Le système offre une grande simplicité de ségrégation des produits, accessibilité des collecteurs, rinçage des lignes simplifiés. 

Les pompes à cargaison.

Pompes centrifuges non immergées. Ces pompes sont supplées par des pompes d' assèchement (stripping) elles sont entrainées par de la vapeur ou un moteur électrique.

Le système VacStrip, la pompe sert également à l'assèchement de la citerne, les vapeurs entraînées à l'aspiration de la pompe en phase d'assèchement sont séparées du liquide dans un receveur.

Les pompes immergées (deep-well cargo pump ou submerged cargo pump). Ces pompes sont entraînées par des moteurs hydrauliques ou électriques. L'assèchement est rendu efficace grâce à un puisard d'aspiration.

Sur les chimiquiers ces pompes garantissent un résidu en cale de quelques litres.

Placement de ce type de navires (valable pour tous les navires citernes, à quelques détails près).

Un pétrolier sera connecté au terminal par une ou plusieurs connexions (manifold).

A la présentation du navire, il convient de bien se faire spécifier par le terminal le ou les bras de manutention.

Bien se faire préciser par le bord le ou les manifolds qui seront connectés. Vous pourrez trouver des marques de couleur ou des N° de manifolds peints sur le bordé, un membre de l'équipage pourra également être placé au manifold central ou à la position centrale.

Je conseille de bien connaître l'appontement et de repérer sur l'appontement des distances, qui pourront être données au pilote en fin d'approche (certains terminaux ont apposé des marques « calées » sur le bras du milieu).

Le navire sera « placé » au demi-mètre près. Vous pourrez attendre le passage des gardes afin de peaufiner le placement. 

Une fois « en position », en accord avec un représentant du terminal, le pilote fera pousser les remorqueurs afin de coller le navire.

Vous remarquerez que vous placerez un navire de grande taille à 10 centimètres près ! N'en déplaise à certains pilotes...

 Vous ne pourrez pas disposer la coupée avant le passage des traversiers.

Il est d'usage de contrôler la check-list en milieu d'escale, se rappeler qu'une copie de cette check-list doit parvenir à l'AI3P.

RPM annexe 2 : la check-list est contrôlée et visée par l'autorité investie du pouvoir de police portuaire au moins une fois pendant l'escale. Un exemplaire est archivé au bureau SMD de l'autorité investie du pouvoir de police portuaire.
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